
Commémorer la Grande Guerre
Hier et aujourd’hui

Direction des Affaires Culturelles
Service des archives et de la Documentation



Du livre d’or aux monuments morts 

Loi relative à la commémoration et à la glorification des 
« morts pour la France » conduit à la constitution de liste 
à déposer dans des registres conservés au Panthéon, puis 
sur un livre d’or remis aux Communes. 

Après ceux de 1870-1871, les monuments aux morts de le 
Grande Guerre offre une évolution quantitative et 
qualitative. Le monument ne représente plus un notable 
mais le commun des mortels, qui s’inscrit dans une double 
appartenance celle locale de la communauté des habitants 
et celle nationale des soldats tombés au champ d’honneur. 

En 1929, on compte 1410 noms à porter sur les plaques 
de marbres du monuments. 

La mention 

« Mort pour la France » est inscrite 
dans les actes de décès des militaires 
ou civils tués par l’ennemi ou décédés 

des suites de leurs blessures de 
guerre. 

1 315 000 « morts pour la France » au 
cours de la Grande Guerre. 

Aubervilliers à ses morts
L’hommage aux soldats morts pour la France

1915

Quelques soldats d’Aubervilliers parmi les 

1761 noms inscrits  

Soldat Masson Maurice-Henri (22 ans), Caporal, 146e Régiment 
d’infanterie, blessure de guerre, août 1914, (Lorraine)

Soldat BOCK Raymond (20 ans), 405e régiment d’infanterie, 
tué à l’ennemi en 1915, (Neuville St Vourst, Pas de Calais)

Soldat LEPAGE (20 ans), 12e régiment d’infanterie, suite de 
blessures de guerre, 1916 (Ambulance)

Soldat LEUCK François, (24 ans), 154e régiment d’infanterie, 
tué à l’ennemi en 1917 (Verdun)

Soldat LAJOINIE Irénée-Jean, (20 ans), 2e Génie, Cie 19/1, tué à
l’ennemi en 1917

1919



Le Conseil municipal d’Aubervilliers décide le 14 novembre 1923 
l’érection d’un monument aux morts et en confie la réalisation au 
sculpteur Giovanni-Pinotti Cipriani. 

1D39 Extrait de la délibération du 14 novembre 1923, n°45. Erection d’un monument aux morts de la 
guerre. Proposition de M. Cipriani sculpteur

Aubervilliers à ses morts
La proposition esthétique de M. Cipriani, sculpteur

1923



Aubervilliers à ses morts
L’emplacement du monument fait débat

Débat quant à l’emplacement du monument : 

M. Museux, partisan du cimetière : 

« Placé dans ce champs de l’Eternel repos, où les basses mesquineries humaines ne 

peuvent pénétrer étant à l’avance écartées par le sentiment du plus profond 

respect qui domine la pensée de quiconque en franchit les limites, elle sera à l’abri 

de tout parjure. Rappelez-vous que moins de cinq cents corps sur plus de mille 

sept cent noms nous sont revenus. Pouvez-vous refuser aux familles éplorées qui 

n’ont pu retrouver les cendres de leur cher disparu la satisfaction morale et 

légitime de pouvoir venir quelque fois devant ce symbole du Souvenir non 

seulement pour le fleurir, mais surtout pour y puiser une consolation à leur 

douleur en élevant leur pensée auprès de ceux qui grandis par l’épreuve y ont 

trouvé, peut-être la gloire, surement la mort. Au cimetières elles iront certaines 

d’y trouver la paix et le recueillement, nobles sentiments, que la Mairie, hélas, ne 

pourra jamais leur permettre d’espérer ».

Le Maire, partisan de l’hôtel de ville : 

« Nous voulons que le souvenir de nos morts soit constamment présent à la 

mémoire de nos concitoyens, intimement associé à toutes les manifestations de 

vie collective ». 
Extrait de la délibération du conseil municipal du 12 décembre 1924, n°92. Erection d’un 
monument aux morts. Fixation de l’emplacement

1924



Aubervilliers à ses morts
L’hommage aux soldats morts pour la France

Diplôme d’honneur des militaires morts pour la patrie. 
Créé par la loi du 27 avril 1916, il est remis aux familles par les 
maires des communes concernées. 
Début juillet, le Gouvernement de la République invite le maire 
d’Aubervilliers à choisir huit familles albertivillariennes qui 
recevront le diplôme d’honneur de leur disparu sur l’esplanade 
des Invalides à l’occasion de la revue organisée pour le 14 
juillet.  

Diplôme d’honneur du Caporal Langouet. Série H – Affaires militaires. 

Extrait du Journal de St Denis, édition du 16/07/1916

La directrice de l’école de filles Paul Bert propose la 
contribution des élèves de son école aux solennités 
qui pourraient être organisées à l’occasion des 
remises des diplômes d’honneur à Aubervilliers. 

Série H – Affaires militaires

Extrait du Journal de marche et opération (JMO) du 3e régiment de zouaves, le 16 avril 1917, 
jour de la mort du Caporal Langouet (26 ans)

1916



Le soldat Honoré LEHNERT (26 ans) tué à
l’ennemi en 1916 à Rancourt est 

rapatrié à Aubervilliers en 1930 sur 
demande de sa mère. 

Aubervilliers à ses morts
L’hommage aux soldats morts pour la France

L’Etat organise l’identification des soldats morts à

la guerre et le rapatriement des corps dans leur 

commune d’origine. 

A partir de 1920, la loi autorise le transfert aux frais 
de l’Etat des restes des militaires décédés et inhumés 
au front. 200 000 soldats rejoignent les cimetières 
communaux. 

Le 30 novembre le Conseil municipal d’Aubervilliers 
décide d’attribuer une concession individuelle 
gratuite dans une division spéciale du cimetière 
communal aux familles désireuses de faire rapatrier 
les corps de leurs défunts.

Le carré militaire (guerre 1914-1918) comprend 
aujourd’hui 388 corps.

Extrait d’un courrier du préfet qui invite les maires à diffuser auprès de leurs administrés des 
descriptions de soldats inconnus pour faciliter leur identification par les familles. 

1920

11 novembre 1920 : désignation et inhumation d’un soldat inconnu. 
700 000 soldats n’ont pas été identifiés

1920



Certificat décerné à Monsieur Denis PÉRINAUD, 
blessé grièvement le 18 avril 1917 à Berry au Bac, 
campagne de 1914-1918, avec tout autour fixées sept 
médailles militaires. 

Aubervilliers à ses morts
L’hommage aux Poilus

La Croix de guerre 14-18 est instituée, elle est destinée à
commémorer les citations individuelles pour faits de guerre.

1915

La croix de Guerre

Le ruban est vert avec un liseré rouge à chaque bord et 
comptant cinq bandes rouges verticales.
La Médaille représente une croix en bronze florentin, à
quatre branches avec entre elles deux épées croisées. A 
l'avers, au centre, une tête de la République coiffée du 
bonnet phrygien ornée d'une couronne de laurier avec la 

légende "République Française".

Médaille inter-alliée dite de la Victoire
Croix du Combattant

Médaille militaire
Ordre national de la Légion d'Honneur

Croix de guerre 14/18
Insigne des blessés militaires
Médaille de la Grande Guerre



Se souvenir hier et aujourd’hui

1Fi1220 Inauguration 

des avenues Jean Jaurès 

et Edouard Vaillant

Dimanche 12 juin : 

grande démonstration, 

défilé populaire, pose des 

plaques Jean Jaurès et 

Edouard Vaillant, grand 

meeting - Programme

11 novembre, jour de l’armistice devient 
journée de commémoration nationale.

Inauguration de l’avenue Jean Jaurès 
et acquisition du buste de Jaurès

1Fi1313 Aux familles des victimes de la Guerre

Avis concernant le monument "Aubervilliers à ses 

morts" du sculpteur Cipriani, érigé dans le Grand 

vestibule du nouvel Hôtel de ville "qui sera visible le 

dimanche 26 avril 1925".

Affiche, Ville d'Aubervilliers, 1925, 67 x 46, 
Affiche signée par le maire d'Aubervilliers (Pierre 
Laval), le 20 avril 1925 (à Aubervilliers)

Le monument aux morts est inauguré, 

il devient sujet de cartes postales

La carte postale aura été pendant la guerre le 
« fil d’Ariane entre le front et l’arrière ». Le 
monument aux morts, nouveau symbole des 
communes devient dès lors un sujet de cartes 
postales permettant d’associer un lieu à son 
monument. 

1921

1922

1925

1Fi1086 Cérémonie de la Toussaint

Organisée par les municipalités 

d'Aubervilliers et de la Courneuve, le 

mercredi 1er novembre, au cimetière 

d'Aubervilliers, sur la tombe des militaires 

morts pour la France. Signée par le Maire 

d'Aubervilliers (E. Poisson), le 28 octobre 

1916 (à Aubervilliers)

Affiche, Mairie d'Aubervilliers, 1916, Impr. 
en noir, 43 x 60

4Fi 707


